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VOYAGE EN CARINTHIE
DU 24 JUIN AU 1er JUILLET 1992
André SCHERTENLEIB
Introduction
Nombre de participants: 22
Moyen de transport: Voitures particulières
Lieu de séjour: Gmünd, hôtel Prunner
Organisation et conduite: Max Thommen
La nomenclature utilisée est celle d'AESCHIMANN & BURDET (1989). Les espèces ne figurant pas
dans cet ouvrage sont signalées par un astérisque.
Le pays
Entre la chaîne des Tauern et les Alpes calcaires du sud — Alpes Juliennes et Karawanken — la
Carinthie est une région au relief accidenté, marqué essentiellement par le sillon est-ouest de la
Drave, qui s’élargit dans le bassin de Klagenfurt. Cette province, la plus méridionale d’Autriche,
teinte son germanisme d’influences italiennes et slaves: la langue slovène est parlée par 12 % de
la population. Autrefois essentiellement vouée à l’économie agricole et forestière, elle constitue
aujourd’hui un des atouts principaux du tourisme autrichien grâce à ses paysages intacts, ses lacs
aux eaux tièdes et  ses trésors artistiques.  
Gmünd
Dans la vallée ouverte vers le sud où l’autoroute de Tauern s’accroche aux versants en vertigi-
neux viaducs, Gmünd, au confluent de la Malta et de la Lisa, rappelle l’époque où de petits
bourgs, sur la traversée alpine de Venise à Nüremberg, constituaient pour l’archevêché de
Salzbourg autant de lieux de défense, de péages et de gîtes d’étape. Ses remparts encore bien
conservés subirent l’assaut des Turcs: des boulets scellés dans le mur de l’hôtel de ville en rap-
pellent le souvenir. Son plan est typique de la Strassenplatz dont le guide Michelin  «Autriche»
explique l’origine comme suit: «Lors de la colonisation primitive, le vieux chemin s’y distendait
pour former une sorte d’esplanade, l’Anger (pelouse). Quand tous les terrains riverains de cette
Anger furent bâtis, on arrive à la forme de Strassenplatz, ces places-rues en forme de fuseau ou
de long rectangle régulier constituant, entre les portes autrefois fortifiées qui en commandaient
l’accès, le coeur de l’agglomération.» La grand’place de Gmünd offre une ribambelle d’élé-
gantes façades du 18e siècle, où les encadrements, les guirlandes de stuc, les frontons et les
pilastres se détachent en clair sur des fonds pastel. L’hôtel Prunner où nous logeons est une har-
monieuse construction, accotée à la tour ouest et construite en partie dans le rempart même.
Dans une petite niche à  l’angle de la façade qui donne sur la place, un St-Florian, seau en main,
devrait  protéger l’édifice contre l’incendie: cette expression de la piété populaire est très fré-
quente dans le pays.  
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Nockalmstrasse, Klomnock (25 juin)
On désigne sous le nom d’Alpes Noriques les montagnes situées entre les Niedere Tauern et la
Drave; la région des «Nock» en constitue la partie ouest, entre la dépression de Turracher Höhe
à l’est et la vallée de la Lisa à l’ouest. C’est un massif d’altitude moyenne culminant à 2400 m
environ, aux lignes douces dues  à l’ancienneté de la formation, à la faible compacité des roches,
schistes lustrés en bonne partie, de même qu'à l’effet très restreint des dernières glaciations. On a
ainsi un réseau complexe de croupes rompu ici et là, aux altitudes supérieures,  par quelques
modestes escarpements. Fait exception à ce schéma général un banc étroit de roches du Trias,
calcaires et dolomitiques. Le climat est de type continental marqué, relativement faible en préci-
pitations (max. 1400 mm), en raison des chaînes qui de tous côtés sauf à l’est font obstacle aux
nuages. Ce caractère vaut à la région une flore intéressante: aussi y a-t-on ménagé une aire
importante pour un parc national, accessible par une superbe route à péage, d’orientation géné-
rale nord-ouest/sud-est,  et franchissant le col de la Schiestelscharte à 2000 m d’altitude environ.
Sur la rampe nord, nous effectuons un premier arrêt vers 1800 m, peu au-dessus de la limite
des forêts, pour un inventaire floristique assez banal étant donné le caractère partiellement artifi-
ciel du terrain, ici en zone calcaire.
Arrivés à la Schiestelscharte, nous laissons les voitures pour l’excursion pédestre de la jour-
née qui, vers l’ouest, doit nous conduire au Klomnock (2331 m). Dans les pelouses au voisinage
du col, *Campanula alpina est abondante. Elle est voisine de C. barbata, dont elle se distingue à
première vue par la taille plus courte de son inflorescence, qui dépasse rarement 10 cm, et par le
plus grand nombre de fleurs. Les feuilles sont aussi en rosette basales, plus linéaires que chez
C. barbata et non dentelées. Espèce acidophile, elle se trouve aussi sur terrain calcaire décalci-
fié. *C. alpina n’est pas cantonnée aux Alpes, où elle apparaît dans les parties orientales: Basses
Tauern, Alpes Noriques, chaînes calcaires septentrionales. On la trouve également dans les
Carpathes et les Balkans. Note piquante pour les nationalistes à tout crin, ni C. alpestris, ni
*C. alpina ne se trouvent en Suisse!
Valeriana celtica est abondante. L’espèce, présente dans les Alpes occidentales, comprend
une aire distincte centrée sur les Basses Tauern, où certains ont voulu reconnaître une ssp.
norica. Jusqu’il y a peu, elle était  récoltée paraît-il sous le nom de Speik: on attribuait des vertus
particulières, voire magiques à la plante séchée qui exhale un parfum très pénétrant. Elle servait
à éloigner rongeurs et parasites des coffres et armoires et à parfumer le savon; ses fumées asso-
ciées à celles de l’encens étaient effusées lors d’étranges exorcismes. Elle entre encore dans le
tressage des couronnes qui ceignent les cornes des vaches à la désalpe, et le paysan carinthien la
glisse parfois au ruban de son chapeau. Appréciée en Orient, la racine de Speik faisait l’objet
d’un important commerce: la petite ville de Judenburg en Styrie en était le marché principal. On
peut voir aujourd’hui au musée d’art rural de Linz le petit piochon à lame trifide (Speik-
klämmerl) qui servait à l’arrachage.       
Le sentier pour le Klomnock, partant du col, prend en enfilade les pelouses d’exposition sud.
Dans la partie plus rocheuse qui précède l’arrivée sur la crête, nous sommes éblouis par une pro-
fusion de primevères: Primula glutinosa et *P. minima. La première occupe les étroites ban-
quettes d’humus, tandis que *P. minima colonise tout à côté les fentes de rochers.
Plantes rencontrées entre la Schiestelscharte (2024 m) et la croupe du Klomnock (2331 m)
Pentes exposition sud, silice: Ajuga pyramidalis, Androsace obtusifolia, Anthoxanthum odora-
tum, Arctostaphylos uva-ursi, Arnica montana, Calluna vulgaris, *Campanula alpina, C. bar-
bata, Cardamine resedifolia, Cerastium cerastoides, Gentiana acaulis, Leucorchis albida,
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Ligusticum mutellina, Loiseleuria procumbens, Luzula alpina, Potentilla aurea, Primula gluti-
nosa, *P. minima, Pulsatilla alpina, Rhododendron ferrugineum, Saxifraga bryoides,
Sempervivum montanum, Senecio incanus ssp. carniolicus, Sesleria disticha, Silene exscapa,
Soldanella minima, Vaccinium myrtillus, Valeriana celtica, Veronica bellidifolia.
Notre organisateur Max Thommen avait prévu de placer en tout début de séjour l’excursion
au Klomnock pour augmenter nos chances de trouver en fleurs *Androsace wulfeniana, précoce
comme toutes les Androsaces en coussinet. Arrivés sur la crête sommitale, nous découvrons tout
d’abord quelques exemplaires défleuris, mais bien vite des cris d’admiration, ici et là, soulignent
l’heureuse trouvaille de coussinets encore en pleine floraison.
Il est vrai que la découverte mérite un tel enthousiasme. Les corolles d’un rose profond sont
parmi les plus grandes des androsaces en coussinet: 8 à 10 mm selon RASETTI (1980) contre 5-6
mm pour A. helvetica. Il n’est donc pas étonnant que DANESCH & DANESCH (1981) lui aient
consacré la jaquette de leur ouvrage «Le  monde fascinant de la flore alpine», plus une double
page à l’intérieur: le rose magenta des corolles joue avec le jaune des lichens qui tapissent les
schistes de dessins sinueux. L’espèce affectionne les endroits battus des vents: il est inutile de la
chercher à plus de quelques mètres de la crête. Les photos de DANESCH, que corroborent nos
observations, sembleraient indiquer qu’elle préfère les structures schisteuses aux roches com-
pactes. Répartition donnée par RASETTI: de 2000  à 2600 m: Tauern de Schladming, Alpes
Noriques —dont font partie les Nock— , Seetaler Alpen, vals de Fassa et de Fiemme, chaîne de
Lagorai.
Autre trouvaille: *Oxytropis triflora. L’espèce rappelle O. jacquini; elle s’en distingue par les
dents du calice (1/2 du tube contre 1/4 chez jacquini, le petit nombre de folioles (moins de 12) et
l’inflorescence pauciflore (de 3 à 5 fleurs). La dénomination «triflora» pèche donc, comme sou-
vent en pareil cas, par quelque rigidité. Répartition: 2000-2600 m, lieux rocheux, Hautes Tauern,
Tauern de Rastatt, Alpes Noriques. 
A noter, quoique non en fleurs: *Saponaria pumilio. 
Liste relevée sur la croupe sommitale du Klomnock, vers 2300 m.
Toujours sur silice: *Androsace wulfeniana, Carex curvula, Gentiana brachyphylla, Geum mon-
tanum, G. repens, Lloydia serotina, Oxytropis triflora, Primula glutinosa, Pulsatilla alpina,
Ranunculus glacialis, Rhodiola rosea, Salix retusa, Saponaria pumilio, Saxifraga paniculata,
S. bryoides, S. androsacea, Tofyeldia calyculata, Vaccinium uliginosum ssp. microphyllum,
Valeriana celtica.
Retour à la Schiestelscharte où la majeure partie des participants sacrifient à deux rites obli-
gés: l’un consiste à faire sonner la «Wunschglocke» abritée sous son clocheton pointu, l’autre à
inaugurer, au restaurant, la série d’Apfelstrudel qui pour beaucoup ponctuera agréablement le
séjour. 
Sur la route du retour, nous visitons , au bord du lac du même nom, l’abbaye de Millstatt à
l’intéressant portail roman. 
Au cœur spirituel de la Carinthie (26 juin) 
Entracte culturel consacré à quelques sites des environs de Klagenfurt. C’est tout d’abord la
cathédrale de Maria Saal, où des éléments baroques, gothiques, romans et même romains consti-
tuent un ensemble séduisant. Le monde romain ressuscite sous nos yeux à Magdalenensberg où
les fouilles ont mis à jour une bourgade à l’importante activité commerciale, témoignant ainsi de
l’occcupation romaine dans la province de Norique, lieu de passage vers les marches danu-
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biennes. Un peu plus au nord, le château nid d’aigle de Hochosterwitz, sur son imposant piton
rocheux isolé, évoque le monde de Gustave Doré ou les dessins quelque peu délirants d’un
Victor Hugo. Le chemin d’accès fortifié se love autour du piton et franchit quatorze portes aux
imposantes défenses. Sur l’escarpement ouest, un mouchoir de poche de pré broussailleux abrite
toute une floraison de lis martagons que respecte la nuée de visiteurs, à côté de quelques intéres-
sants oeillets. Voici un bref relevé (alt. env. 500 m, exposition ouest, rochers buissonneux).:
Clematis recta, Dianthus barbatus, *D. carinthiacus, *D. plumarius, Epipactis atropurpurea,
Lilium martagon
Au pays de la Wulfenia (27 juin)
But: le Nassfeldjoch, dans les Alpes Carniques. Le trajet d’approche, qui
coupe les vallées de la Mur et de la Drave d’orientation est-ouest, permet
d’observer le séchage du foin sur d’innombrables piquets ou chevalets, ainsi
que, caractéristique de la Carinthie, un certain nombre de séchoirs à foin ou à
céréales, hautes claire-voies protégées par une petite toiture. D’autres petites
constructions particulières au pays sont les bornes votives où une toiture poin-
tue à tavillons abrite quelque scène sainte en miniature peinte ou sculptée. 
Un examen des seules altitudes pourrait faire croire à un affadissement du
relief alpin à mesure que l’on s’avance vers l’est. Il n’en est rien: les Alpes
Carniques, ainsi que les Karawanken qui les prolongent à l’est, signalent les
frontières italienne et yougoslave par un chapelet de sommets au dessin vigou-
reux, qui malgré une altitude qui dépasse rarement 2500 m, tranchent avec les
reliefs plus massifs du nord. Le Gartnerkofel, dont les flancs abritent la rare
Wulfenia, se distingue par ses escarpements de dolomie claire.
Discrétion, voire confidentialité, sont souvent liées
à la présence d’une espèce endémique à l’aire res-
treinte. Rien de tel avec *Wulfenia carinthiaca, élevée
au rang d’atout touristique pour les Alpes carniques.
Hernagor, la petite ville au pied de la route du
Nassfeldjoch, porte le titre de Wulfeniastadt sur les
panneaux routiers, et les cartes au 1/200'000 signalent
la présence de Wulfenia au voisinage du col. 
C’est à ce col, au milieu d’un paysage conditionné
par les sports d’hiver, que nous laissons les voitures.
Impossible d’ignorer la présence de la Wulfenia: un
monument en ce point frontière, symbolisant la ren-
contre et la réconciliation des anciens combattants, est
une sculpture de fer représentant deux hampes de
Wulfenia s’inclinant l’une vers l’autre : «Reich’ mir die Hand, Kamerad». Nous relevons, sur la
route forestière qui, le long d’une pente d’exposition nord-ouest, conduit au site que nous cher-
chons (1500-1600 m): Alnus viridis, Clematis alpina, *Anemone trifolia, Coeloglossum viride,
Erica carnea, Gentiana verna, Geum rivulare, Homogyne alpina, Juniperus nana, Larix deci-
dua, Lotus corniculatus, Picea abies, Pyrola uniflora, Ranunculus aconitifolius, Sambucus
nigrus, Saxifraga rotundifolia, Symphytum tuberosum. 
A 1650 m d’altitude en effet, aux environs d’un chalet-restaurant, la vedette du jour
*Wulfenia carinthiaca abonde dans le pâturage rocheux semi-boisé, Couleur  et port de cette
Scrophulariacée rappellent un peu Horminum pyrenaicum, qui lui aussi est abondant dans ses
stations. 
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Wulfenia carinthiaca (Dessin M. Marie)
Nous observons l’espèce sur une surface de plusieurs centaines de mètres: elle constitue des
peuplements qui devraient attirer l’attention du touriste même le moins connaisseur. On com-
prend un peu le battage fait autour de cette Wulfenia, tout en restant songeur devant l’emprise
sur l’environnement que constituent les aménagements en faveur du ski, en bordure même de la
précieuse station: large piste nivelée et réengazonnée, morne étang de béton destiné à alimenter
en eau les canons à neige! 
Relevé: 
Anemone trifolia, Anthoxanthum odoratum, Aposeris foetida, Aster bellidiastrum, Bellidiastrum
michieli, Cardamine resedifolia, Geranium sylvaticum, Homogyne alpina, Rhododendron ferru-
gineum, R. hirsutum, Symphytum tuberosum, Veratrum album, Veronica serpyllifolia, Veronica
lutea, Viola palustris, *Wulfenia carinthiaca.
Achevé le pique-nique parmi les Wulfenia, magnifiées par une lumière de rêve, nous pous-
sons l’exploration sur le sentier qui conduit au Gartnerkofel, jusque vers un épaulement à
1850 m environ. Il s’agit d’une pente d’éboulis exposée à l’ouest. Nous relevons Paederota buo-
narota, ainsi que *Paederota lutea; aux altitudes supérieures, dans la pente d’éboulis sous les
falaises du Gartnerkofel, nous trouverons l’hybride P. buonarota x lutea, de couleur rose.
Intéressantes découvertes dans les éboulis non stabilisés de part et d’autre de l’épaulement:
*Valeriana elongata forme une inflorescence lâche en verticilles nettements distincts; elle est
répartie dans les chaînes calcaires des Alpes orientales. *Arabis vochinensis rappelle A. corym-
biflora avec sa rosette basale, mais s’en distingue notamment par ses plus grandes corolles
(jusqu’à 8 mm de diamètre ; Alpes Juliennes et Karawanken) . 
Liste générale:
Achillea clavenae, Acinos alpinus, Anthyllis vulneraria, Arabis alpina, *A. vochinensis, Bartsia
alpina, Carex flacca, Dactylorhiza sambucina, Daphne mezereum, D. striata, Draba aizoides,
Dryas octopetala, Erica carnea, Gentiana acaulis, G. utriculosa, G. verna, Globularia cordifo-
lia, Gymnadenia conopsea, Helianthemum alpestre, Hippocrepis comosa, Homogyne alpina,
*Homogyne discolor, Leucorchis albida, Linaria alpina, Linum alpinum, Moehringia ciliata,
Paederota buonarota, P. buonarota x lutea, Papaver rhaeticum, Pedicularis kerneri, Pinguicula
alpina, Pinus mugo,, Polygala chamaebuxus, Potentilla crantzii, P. erecta, P. nitida, Primula
auricula, Ranunculus hybridus, Rhodothamnus chamaecistus, Saxifraga caesia, S. coerulea,
*S. crustata, *S. squarrosa, Sesleria ovata, Soldanella pumila, Thlaspi rotundifolia, Toyfieldia
calyculata, Valeriana saxatilis, *Valeriana elongata, *Wulfenia carinthiaca
Sur les contreforts des Tauern (28 juin)
A l’ouest de la vallée de la Malta s’élève un diverticule sud-oriental des Hohe Tauern, le massif
du Reisseck culminant  à 2950 m environ. L’accès de la région est facilité par des moyens de
transport mis en place lors de la construction de barrages, comme à Barberine-Emosson. Un
funiculaire vertigineux, en plusieurs sections, nous élève de la vallée  à une altitude de 2200 m
environ, puis de là le «chemin de fer le plus élevé d’Europe», une voie de chantier transformée,
permet d’accéder après quelques kilomètres de trajet à une dépression occupé par deux barrages,
dominée par des cimes au dessin sauvage. Le temps est malheureusement à la grisaille et à la
pluie et le proche environnement, chaos de roches gneissiques compactes, a subi pas mal de bou-
leversements.  Les observations sont donc limitées et les photographies difficiles. Vive donc,
après quelques pérégrinations,  la modeste taverne-refuge, qui offre le sec, la bienfaisante cha-
leur et un goulash revigorant! 
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Nous aurons eu cependant le temps d’observer, non en fleurs, *Saxifraga blepharophylla
(Basses Tauern, Alpes Noriques). L’espèce est proche de S. oppositifolia, dont elle se distingue
par les marges des feuilles pourvues de cils recourbés. 
Relevé:
Cardamine alpina, Cerastium uniflorus, Draba fladnizensis, Epilobium anagallifolium,
Pinguicula alpina, Primula glutinosa, Primula minima, *Saponaria pumilio, *Saxifraga blepha-
rophylla, S. bryoides, S. stellaris, Sibbaldia procumbens.
Environs de Erlacherhütte (29 juin)
Nous prospecterons aujourd’hui à nouveau un secteur de la région des Nock, au sud-ouest du
Klomnock gravi le premier jour. L’intérêt en réside dans l’étroite veine de roches calcaires qui
suit approximativement une direction nord-sud. Une route étroite permet de s’enfoncer dans le
massif jusqu’à l’Erlacherhütte (1300 m) point de départ de nombreuses excursions balisées. 
Nous suivons tout d’abord une route d’alpage qui s'élève en lacets le long d’une pente boisée,
en zone siliceuse, puis vers 1800 m débouche sur une croupe  dominée par un escarpement cal-
caire. La végétation en terrain ouvert se rapproche du Loiseleurio-Vaccinietum, et spécialement
de la variante décrite par RASETTI (1980) pour la Styrie et la Carinthie, où elle occupe de vastes
surfaces. Outre les deux espèces éponymes de l’association, nous trouvons en abondance
*Campanula alpina, ainsi que, plus rare, *Phyteuma confusum. L’espèce se distingue essentiel-
lement par ses feuilles basales longues jusqu’à 5 cm, spatulées-linéaires. Comme le *Saxifraga
blepharophylla, elle occupe une aire comprenant les Alpes Noriques et les Basse Tauern.
Relevé le long de la route forestière au  nord de Erlacherhütte 1300-1600 m, sur silice:
Acinos alpinus, Antennaria dioica, Alchemilla vulgaris, Allium schoenoprasum, Alnus viridis,
Arctostaphylos uva-ursi, Arnica montana, Biscutella laevigata, Calluna vulgaris, Cardamine
resedifolia, Carex echinata, C. dioica, C. flacca, C. flava, C. panicea, Clematis alpina, Crepis
aurea, Dactylorhiza maculata, Erica carnea, Gentiana acaulis, G. verna, G. asclepiadaea,
Geranium silvaticum, Globularia cordifolia, Gymnadenia albida, G. conopsea, Heliospremum
alpestris, Juniperus nana, Kernera saxatilis, Larix decidua, Nigritella nigra, Picea abies,
Pinguicula alpina, Polygonatum verticillatum, Potentilla aurea, P. erecta, Ranunculus aconitifo-
lius, Rhododendron ferrugineum, Saxifraga caesia, S. paniculata, Selaginella selaginoides,
Sempervivum montanum, Senecio abrotanifolius, Silene rupestris, Tofyieldia calyculata,
Trifolium pratense, T. badius, Veratrum album, Veronica chamaedrys, V. fruticans, Viola biflora.
Croupes aux environs de Erlacherbock, substrat siliceux:
Androsace obtusifolia, Antennaria dioica, Armeria maritima, Arnica montana,  Calluna vulga-
ris, Campanula alpina, Gentiana punctata, *Phyteuma confusum,  Juncus triglumis, Juniperus
nana, Minuartia stricta, Pinus mugo, Ranunculus alpestris, Vaccinium alpestris.
Après un rustique picotin pris à la cabane-buvette  de l’Erlacher Bock, nous partons vers
l’ouest, dans les éboulis calcaires sous le Pfannock, pour déboucher un peu plus loin  sur des
pentes à nouveau siliceuses. La variété des substrats fait donc l’intérêt de l’excursion du jour. 
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Zone calcaire au N.O d’Erlacherbock. éboulis, prairies rocheuses:
Achillae clavenae, Aconitum altissimum (=lycoctonum), Allium schoenoprasum, Aquilegia
atrata, *Arabis vochinensis, Arctostaphylos uva-ursi, Biscutella laevigata, *Campanula alpina,
Carex firma, Dryas octopetala, Erica carnea, Gentiana acaulis, G. clusii, Globularia cordifolia,
Larix decidua, Lilium martagon, Pedicularis verticillata, P. kerneri, Phyteuma sieberi, Pinus
mugo, Platanthera bifolia, Polygonatum verticillatum, Primula minima, P. auricula, Pulsatilla
vernalis, Ranunculus alpestris, R. hybridus, Rhodendendron ferrugineum, R. hirsutum,
Rhodotamnus chamaecistus, *Saponaria pumilio, Saxifraga caesia, *S. burseriana, Vaccinium
myrtillus, Valeriana celtica, V. montana.
Sous un léger crachin, les participants à la marche s’égaillent en itinéraires de plus en plus
individuels; il ne reste plus au chef de course qu’à compter sur la force de gravité qui devrait en
principe ramener naturellement son troupeau au fond de la vallée. A noter, sur ce trajet de retour,
une heureuse surprise pour l’une des équipes qui, vers la limite des arbres, tombe sur les pre-
mières corolles ouvertes de *Saponaria pumilio, trouvée en abondance ailleurs, mais encore peu
avancée. Dans le gros de l’été, les tapis de ces larges fleurs d’un rose magenta sont une des
gloires des Alpes autrichiennes à l’est des Alpes du Zillertal. Une aire disjointe existe dans le
Trentin.
Turracher Höhe et Primula villosa (30 juin)
Turracher Höhe (1850 m) est un large ensellement qui livre passage de la Styrie à  la Carinthie, à
l’est de la région des Nock.  Depuis la journée maussade du Reisseck, le temps est devenu
variable et de petites averses sur les hauteurs obligent à sortir les cirés. Une partie des partici-
pants se laissent vivre, pour ce dernier jour, dans les charmants paysages boisés et lacustres des
environs du col, tandis que les marcheurs gravissent un épaulement siliceux qui s’élève à l’est,
dans l’espoir de trouver en altitude *Primula villosa, spécialité de cette partie des  Alpes
Noriques.   
Nous gravissons une molle pente boisée çà et là,  puis suivons une croupe qui constitue un
contrefort de sommets au dessin peu accentué culminant vers 2300 m. La vue est superbe sur la
dépression du col, égayée par plusiers petits lacs dans la forêt, et sur la large vallée qui descend
au nord vers la Styrie. Apparaissent quelques exemplaires défleuris de *P. villosa; nous trouve-
rons des exemplaires fleuris vers 2100 m , dans les revers que ménage un chaos rocheux. De
même que P. daonensis, P. villosa est proche de P. hirsuta. Les dents du calice sont appliquées
contre le tube de la corolle comme dans P. daonensis; les feuilles sont obovales et peu dentées à
la partie apicale.
Entre temps l’averse méridienne s’est décidée et les participants se contorsionnent sous
quelque ravancement de rocher pour pique-niquer relativement au sec. Qu’importe, puisque le
contrat a été rempli!
Relevé du col au début de la croupe rocheuse (pâturage boisé, zones humides 1850-1950 m):
Alchemilla vulgaris, Antennaria dioica, Anthoxanthum odoratum, Arabis alpina, Arctostaphylos
uva-ursi, Arnica montana, Bartsia alpina, Calluna vulgaris, Caltha palustris, Clematis alpina,
Draba fladnizensis, Empetrum nigrum, Eriophorum vaginatum, Gentiana acaulis, G. punctata,
G. bavarica, Gnaphalium supinum, Homogyne alpina, Larix decidua, Melandrium diurnum,
Nardus strictus, Phyteuma confusum, Pinguicula vulgaris, Pulsatilla alpina, Rhododendron fer-
rugineum, Saponaria pumilio, Saxifraga rotundifolia, Sieversia montana, Solidago virga-aurea,
Trichophorum caespitosum, Trifolium badius, Valeriana celtica, V. tripteris, Veronica bellidi-
folia.
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Croupe herbeuse et rocheuse, pierrriers 1950-2100 m:
*Androsace wulfeniana, A. obtusifolia, Astragalus alpinus, Callianthemum coriandrifolium,
Doronicum clusii, Gentiana acaulis, G. brachyphylla, G. verna, Juncus jacquini, Lloydia sero-
tina, Loiseleuria procumbens, Minuartia sedoides, Nardus strictus, Pedicularis verticillata,
Phyteuma confusum, Pinus cembro, Primula glutinosa, *P. villosa, Rhododendron ferrugineum,
*Saponaria pumilio, Saxifraga bryoides, Senecio incanus ssp. carniolicus, Sesleria disticha,
Silene acaulis, Traunsteinera globosa 
Avec *Primula villosa, voilà accrue d’une unité la série des primevères rouges de l’arc alpin
observées par le Cercle au cours de ses voyages. Nous laisserons dans l’énumération suivante




P. glutinosa Vintschgau/Engadine, Carinthie
P. latifolia Vintschgau/Engadine
P. marginata Queyras, Roya
P. minima Dolomites, Carinthie




Resteraient à trouver P. clusiana (Alpes calcaires orientales du nord), P. wulfeniana (Val Setti-
mana, Karawanken). Une idée pour d’autres voyages!
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Les dix commandements du parfait organisateur
6. Moyens graphiques avec art utiliseras
7. Sur place avec précision conduiras
8. Convaincre sans imposer sauras
9. Affabilité toujours conserveras
10. De Max Thommen  pour  le reste t’inspireras!
1. Lieux à l’avance parcourras 
2. Bel et bon gite choisiras
3. Programme soigneusement équilibreras
4. Documentation ingurgiteras
5. Essentiel aux participants donneras
